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 Le Secrétaire général a reçu la déclaration ci-après, dont le texte est distribué 

conformément aux paragraphes 36 et 37 de la résolution 1996/31 du Conseil 

économique et social. 

  

 * La version originale de la présente déclaration n’a pas été revue par les services d’édition. 
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  Déclaration 
 

 

  Introduction 
 

 Le GDPAS est déterminé à lutter contre la pauvreté, comme son nom, dans 

lequel figurent les termes « Poverty alleviation » (atténuation de la pauvreté), 

l’indique. C’est la lutte contre la pauvreté a présidé au départ à la création du 

GDPAS et elle en justifie la mission, la vision et les objectifs. Dans la région de la 

ceinture côtière méridionale, les zones ciblées sont des îles situées dans le lit d ’un 

fleuve, appelées îles Chars, dont les habitants sont trois fois plus nombreux à vivre 

en-dessous du seuil de pauvreté que dans d’autres régions du Bangladesh, soit 50% 

de la population des Chars en-dessous du seuil de pauvreté contre 17% de la 

population bangladaise. Ainsi, malnutrition, mortalité infantile et mortalité de 

femmes enceintes, illettrisme, manque de compétences, mariages de petites filles, 

migrations, sévices sexuels et violences sexistes y sont plus élevés que dans les 

autres régions du Bangladesh. C’est pourquoi il importe d’établir des stratégies 

d’atténuation de la pauvreté fondées davantage sur une approche intégrée que sur 

des interventions ponctuelles en essayant par exemple de créer des sources de 

revenus durables. Ces stratégies doivent s’appuyer sur l’organisation et la 

motivation de groupes, l’épargne des membres de chaque groupe, et la motivation 

pour le développement humain, la comptabilité du point de vue pratique, l’appui 

pédagogique des membres de chaque groupe, la formation au développement 

humain, notamment aux droits, la sensibilisation à l ’égalité des sexes, l’accès à 

l’eau sans risque sanitaire, à l’hygiène, aux soins de santé primaires, à une bonne 

connaissance nutritionnelle, aux programmes de vaccination, à l’éducation des 

enfants, à la prévention des violences faites aux femmes, à la lutte contre les 

mariages forcés de petites filles et enfin au développement des compétences 

professionnelles, l’objectif étant de réduire ou d’éradiquer la pauvreté de manière 

durable en privilégiant les services d’appui, les petits prêts ou le micro-crédit et la 

promotion du marché. Certaines conditions préalables s’imposent pour garantir un 

résultat intégré dans le domaine de la lutte contre la pauvreté, les études et les 

données d’expérience ayant montré qu’avec des compétences techniques limitées ou 

inexistantes, le passage au micro-crédit dans le souci de constituer des sources de 

revenus et de réduire la pauvreté n’aboutit qu’à alourdir les dettes des bénéficiaires 

pauvres et par ricochet, à aggraver leur pauvreté et leur misère et, à terme, à les 

arracher à leurs racines et à les forcer à migrer et vivre dans la misère la plus totale. 

De ce point de vue, l’action que nous menons pour réduire la pauvreté montre 

clairement comment nous comptons y parvenir de manière durable. 

 

  Objectifs de la déclaration  
 

 a) Organiser des groupes de personnes vulnérables vivant en-dessous du 

seuil de pauvreté pour mener des activités de groupe, comme des réunions 

hebdomadaires, des opérations d’épargne pour constituer un capital personnel, des 

discussions sur divers sujets comme l’identification des facteurs de la pauvreté ainsi 

que différents problèmes contribuant à leur pauvreté et leur misère, ou encore les 

moyens de réduire les souffrances dues à la pauvreté et au manque de 

sensibilisation. 

 b) Organiser des sessions éducatives et des sessions de formation et 

d’orientation sur la comptabilité, certains concepts relatifs à l’alphabet ou aux 

nombres, la prise de conscience de la force que représente un groupe pour, à terme, 

réduire durablement la pauvreté. Sensibiliser les groupes à leurs droits, à la 

revendication de ces droits en tant que groupe, à la préservation de ces droits et à la 

participation égale des hommes et des femmes à la prise de décisions aux niveaux 

familial et social.  
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 c) Explorer avec les groupes les possibilités de création de sources de 

revenus viables fondés sur le marché local, déterminer les compétences ou les 

intérêts des membres des groupes, leurs besoins en termes de compétences et de 

formation à des compétences particulières ou de renforcement des capacités avec les 

ressources locales, le marché potentiel pour les membres, afin de développer leur 

professionnalisme et à terme, de les inspirer et les amener à progresser en toute 

confiance et en améliorant leurs capacités en matière de réduction durable de leur 

pauvreté, sur la foi de la force et de l’unité du groupe pour relever les défis qui se 

posent et s’inscrire dans le processus de développement durable.  

 d)  Permettre aux membres ou aux groupes d’appuyer davantage la mise en 

œuvre des activités avec le capital qu’ils ont déjà constitué par leur épargne, les 

services d’appui, le cas échéant, et les programmes de micro-crédit, après avoir 

formé chaque membre à gérer et à rembourser des prêts qui peuvent en définitive 

être augmentés à mesure qu’il se constitue une source de revenus pour assurer son 

développement durable et sortir de la pauvreté.  

 e) Assurer la mise en œuvre d’un contrôle, d’une évaluation et d’un suivi 

efficaces par les groupes et les ONG concernées afin de promouvoir et de garantir la 

création de sources de revenus durables. 

 

  But de la déclaration 
 

 Le but de la déclaration est de garantir l’élimination durable de la pauvreté des 

groupes vulnérables visés, pour la plupart extrêmement pauvres ou vivant en-

dessous du seuil de pauvreté. L’élimination durable de la pauvreté suppose que les 

personnes visées sont assez qualifiées, aptes, sensibilisées et concernées pour 

relever les défis en comptant sur leurs propres compétences, leurs initiatives, leur 

unité et leur planification, de façon à ce qu’elles éradiquent par elles-mêmes leur 

pauvreté, améliorant ainsi sensiblement leurs conditions de vie, leur éducation 

sanitaire, leur dignité, leurs droits et leur motivation dans le cadre familial et social, 

et les ONG peuvent jouer un rôle catalyste à cet égard.  

 

  Vue d’ensemble de la question et de son lien avec les travaux de l’ONG 
 

 Comme l’indique le nom de l’organisation, nous consacrons une bonne partie 

de nos services à la réduction de la pauvreté pour réaliser les objectifs de 

développement durable que l’ONU et le Bangladesh se sont engagés à atteindre 

d’ici à 2030. Les ONG, telles que le GDPAS, œuvrant dans ce cadre au Bangladesh 

sont déterminées à parvenir à cet objectif. D’après les dernières statistiques relatives 

à la réduction de la pauvreté, la pauvreté a baissé rapidement ces dernières années et 

seulement 17% de la population vit désormais en-dessous du seuil de pauvreté. Ces 

statistiques montrent que les ONG et le Gouvernement bangladais s’attachent à 

réduire la pauvreté et à faire progresser la croissance économique du pays, qui 

devrait rentrer dans la catégorie des pays à revenu intermédiaire d’ici à 2021 et dans 

celle des pays développés d’ici à 2041, la croissance du PIB devant avoir augmenté 

de 57 points d’ici là. Le GDPAS mène ses activités dans la région côtière des Chars, 

dont les habitants sont trois fois plus nombreux à vivre en-dessous du seuil de 

pauvreté que dans le reste du Bangladesh. Le GDPAS dispose d’un large éventail de 

compétences, notamment pour intervenir auprès des femmes et enfants vulnérables 

qui constituent une priorité particulière, et il a obtenu des résultats exceptionnels 

dans les domaines de l’éducation des enfants vulnérables, de l’autonomisation des 

femmes, de la prévention de la violence domestique à l ’encontre des femmes, de la 

génération de revenus durables, de l’assainissement et de l’hygiène, de la prévention 

des mariages d’enfants, du développement des compétences, de l’amélioration des 

moyens de subsistance, des soins de santé primaires, de la plantation d ’arbres, de la 

gestion des déchets, des programmes de subvention pour les femmes enceintes 
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défavorisées, etc.. Ces activités favorisent l’autonomisation de différentes 

personnes, principalement des femmes, l’amélioration de l’éducation des enfants et 

celle des moyens de subsistance en vue de la réduction de la pauvreté.  

 

  Exemples de réalisations  
 

 a) Le GDPAS a obtenu de très bons résultats dans le domaine de la 

réduction de la pauvreté des familles vulnérables en parvenant à autonomiser des 

femmes rurales des Chars dans le cadre de son projet quadriennal de développement 

en faveur des groupes vulnérables destiné aux femmes rurales vulnérables, se 

réalisant en deux phases de 2 ans avec le soutien financier et la collaboration de la 

Direction bangladaise de la condition des femmes. Le projet a ciblé principalement 

les opérations d’épargne, le développement des compétences, l’apport financier de 

femmes ayant suivi une formation pour leur permettre de générer des revenus 

durables et, à ce jour, en autonomisant 12 000 femmes, nous avons aidé environ 

12 000 familles à sortir de la pauvreté. Ce formidable projet a donc favorisé 

l’autonomisation des femmes, leur leadership au niveau local et l’atténuation ou 

l’élimination de la pauvreté. 

 b) Le GDPAS contribue à améliorer les moyens de subsistance en assurant 

une production alimentaire durable, avec le soutien financier du Ministère 

bangladais de l’agriculture depuis 2000, qui a permis à plus de 35 000 ruraux 

pauvres et agriculteurs marginalisés de 35 000 familles de bénéficier d’un soutien 

durable dans le domaine de l’irrigation, qui les a aidé à multiplier leur production et 

à sortir de la pauvreté. 

 

  Défis à relever  
 

 Le GDPAS est déterminé à collaborer avec l’ONU et le Gouvernement 

bangladais en vue d’atteindre les objectifs de développement durable d’ici à 2030, 

son plus grand défi à l’heure actuelle, dont le Bangladesh pourra se prévaloir de la 

réalisation. Pour y parvenir, nous avons besoin d’un soutien financier plus 

important, que nous nous efforçons d’obtenir. 

 Le GDPAS attend de l’ONU, du Conseil économique et social et des autres 

organismes de l’ONU qu’ils lui apportent un soutien financier plus important pour 

éliminer la pauvreté et parvenir à un développement durable pour tous.  

 Le GDPAS s’emploie à lutter contre la pauvreté depuis sa création. Notre 

prochaine étape vers cet objectif est de parvenir à la réduction durable de la 

pauvreté de notre population cible. Nous aspirons depuis toujours à un Bangladesh 

libéré de la pauvreté et nous comptons unir nos efforts à ceux du reste du monde 

pour atteindre cet objectif.  

 


